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Cette journée marque le 50e anniversaire d’un moment tragique dans l’histoire de la 

civilisation humaine : le massacre par la police de 69 manifestants anti-apartheid 

dans le township sud-africain de Sharpville. Cet événement a horrifié le monde. 

Afin qu’on ne l’oublie jamais, l'Organisation des Nations Unies, en 1966, a proclamé 

le 21 mars Journée internationale pour l’élimination de la discrimination raciale.  

Depuis le massacre de Sharpville, le monde a fait du chemin. L’ignominie de 

l’apartheid fait désormais partie de l’histoire. Partout dans le monde, des lois ont 

été adoptées pour interdire la discrimination raciale. Pourtant, alors que nous 

célébrons cette Journée, nous devons être bien conscients que la lutte pour mettre 

un terme au racisme est loin d’être achevée. Aujourd’hui, nos sociétés doivent 

encore combattre la discrimination et la haine raciales. 

En 2010, la Journée internationale pour l’élimination de la discrimination raciale 

s’inscrit dans le cadre plus large de l’Année internationale du rapprochement des 

cultures proclamée par l'Organisation des Nations Unies. En tant qu’organisation 

chef de file de cette Année, l’UNESCO s’efforce de relancer la recherche du 

dialogue, de la tolérance et de la paix en cette époque qui évolue si rapidement. La 

globalisation a fait du monde un lieu plus petit, rapprochant les gens de manière 

que l’on n’aurait jamais pu imaginer auparavant. Toutefois, si ces processus 

dynamiques ont des effets positifs, ils suscitent aussi de nouvelles pressions et 

tensions qui peuvent mener à la méfiance, au ressentiment et à l’hostilité. 

L’UNESCO, dans tous ses domaines de compétence, lutte contre la discrimination 

raciale. L’éducation constitue un moyen important de combattre les stéréotypes et 

les préjugés raciaux. Il est primordial que les écoles enseignent le respect d’autrui, 
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l’appréciation de la richesse et de la diversité des cultures dans le monde 

d’aujourd’hui, ainsi que la tolérance à l’égard des différences que nous ne 

comprenons pas nécessairement. Sans ces valeurs, les droits de l’homme et les 

libertés fondamentales ne peuvent être préservés. 

À l’effort entrepris pour éliminer le racisme, il faut associer une large coalition de 

partenaires œuvrant à tous les niveaux, du niveau mondial au niveau local. La 

Coalition internationale de villes contre le racisme et la discrimination, initiative de 

l’UNESCO qui a bénéficié d’une large reconnaissance, constitue un excellent 

exemple. Ce projet d’éducation et de sensibilisation en cours place l’action visant à 

mettre un terme à la discrimination raciale au cœur des zones urbaines, là où les 

diverses communautés vivent souvent au plus près les unes des autres. 

Chacun a un rôle à jouer pour venir à bout de la discrimination raciale, et ce n’est 

que par une vigilance de tous les instants que nous pouvons espérer atteindre cet 

objectif. Je félicite tous ceux qui agissent déjà dans ce sens et j’engage les leaders 

d’opinion, les décideurs, les médias, les enseignants, les travailleurs sociaux et les 

citoyens du monde entier à se joindre à nous pour œuvrer en faveur d’un monde 

caractérisé par une plus grande tolérance raciale.  

Irina Bokova 


